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LETIRE DE LA PETITE NICHON. 
du Marais, a > Monfieur le Prince de Condé , 
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* Le commerce familier que nous auons eu eh 


femble, & l'affection que vous m'auez tefmoignée 


Me donnent la liberté de vous efcrire mes fenti- 
mens auec beaucoup de franchie , fur le fujet de 


_ toutes les actions heroïques, que Vous auez mites 

_  auiour,depuis que vous auez commencé la guerre 

| contre ceux qui ont veritablement le cœur Fran- 
 çois. Oferois: je vous demander ; Monfieur, quel 

… eftle motif qui vous à poité à vne entr cprife LE + 25 

: meraire & fi deteftable? Croyez-vous entirer dela 


gloire c,êt de l'honneur? fi vousenauez côceu la peh- 


, fée, vous vous eftés lourdement abufé, Mais ie mi 


Neue qu'vne pinÿe d'or a Fefblouy v vos yeux;que le 
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pi cfent d vne en de AE à a endurcy. votre ki 
cœur , & vous  obligeà vouloir crucifier beaucoup Re 


de berfonnes de vertu, pour leur ouurir les portes 
du Ciel , encores que vous n ‘en fçaehiez 1: le che- 
min, puifque Vous ne croÿez point qu'il y ait va 
Dieu: Et mefme ie me perfuade, que les  promef 


fes de vous donner des villes, & vne contrée enSour. 


ucraineté , vous ont fait dou voltre naiffance , 
& vous ont rendu le qi tifan affectionne &: fidele 
du plus vil, mais-du plus grand ennemiy de l'Eftar, 
& le plus HEdale Car de dire que vous voulez 
vous vanger contre tout vn peuple, qui au lieu dé 
vous auoir deferu: & fait du mal, vousa cheri, a 
receu tantdei ioye de vos victoires, qui en à publié 
fihautement vos loïianges, a porté auccimpatien- 
ce vos difgraces Lu O, tefmoigné fon refleñtiment. 


Contre ceux qui les cauloient. De quelque manie- 
Le Que ce foit, Monfeigneur , ceft vcritablerment: 


vnc indignerecompente, & monftrer-vn auerfion 


- barbare. Quant à moy, que vous ay-icfaitenmon  « 
particulier, pour : vous forcer de me comprendre À ‘4 
dans vne,ruine generale ; Et. ce le dernier paye- k 
ment. des feruices agreables que ie vousay rendus? 


Mais ce. qui mé donne quelque. confolation , ft: 


qu en deftruifantla France, vous perdr EZ des n 
voftre honneur ; & veus meme, & enfer Len 
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Le tout ‘dahs Toutes dé bare & d he , 
1 dontla pofterité conferuera eter rnellement la me- 


moire.C "et auâtage que vous réporterez d'auoir 


efté le General d'armée, ou pour mieux dire l'exe- : 


cuteur de la haute iniuftice du Cardinal Mazarin, 


_ qui vous tient côme vne persôneindigne &T mers 
_ cenaire - l'on paye par auace,pe cefte forte vous 
 auiliffez la qualité de Prince, diminuez en vous le 


Sangilluftre de Bourbon & celuy de Montmoren- 
Cy, & perdez en peu de temps toute la gloire que 


| vous auiez acquife en plufieurs années par des ar- 


mes qui auoicnt efté viétorieufes, mais qui ferui- 


| ront maintenant a nos triomphes. Quieuft creu 
 Monfieur, qu apres tant de proteftations d'amour, 


de Rivices, & de fidelité, vous en eufhiez eu fi ipeu 
pour les François &c pour moy? Comment aflie- 


_ gervne ville où eft la petite Nichon, la vouloir 


prendre de force#elas vous fçaucz queie ne vous ‘ 


-  ayiamaisrefufél'entréc;ienay point fortifiélaPla. 
_  cecontre vosapproches, Et fi vouseufliezeu des 
- munitions pour faire {eulement vne defcharge, 

| vouseufliez peu braquer voftre can6 fur vneemi- 


nence proche dela contrefcarpec du foffé. Mais fi 


peu que vous en auiez, VOUS les auez employées ; 
_ pour forcer des boniets de Religicules. Aïnfine 


me pouuant plus foudroïer , vous vouliez venir 
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VOUS. Iufques à prefent elle ne m'a point manqué 
de parole. l'efpercde fa gencrofité vne longue con- 
tinuation. Me vous imaginez donc pasvenirà fin de 


ce grand liege , non plus que de celuy de Lerida : 
_ car vous pouuez croire que cela nes'enfile pas com. 


tte, pillerles meubles, la vaiffelle dar 
gent, & cousles plats, outre que vous prerendiez 
. maflamer. Je vous protefte, Monfeur, qu'ayant: 
reconnu voftre hame & voftreinfidelité ie mefuis. 
aufh-toft rife fous la protection d’vne perfonne: 

qui 4 grand train, laquelle m'a promis de bien enui- 

tailler toufiours Ja Place , & me defendre contre. 


ne 
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me Nichon ; ce n'eft pas vne chofe fraifée: &ileft 
tres-veritable, queles confeils quevots prenez, & 


que l'on reçoit de vous font ridicules, & partent 


d'vne tefte mal compofée, qui en fera caffer beau- 
coup d'autres. Les euenemens ne refpondent pas 


aux imaginations mal fondées & legerement con-. 


ceuës; vousen reconnoiftrez la confufion. Enfin, 


- quoy queic fois folle ; croyez-moy , defiftez-vous 


d'va deffein qui ne vous peut eftre que funefte, &. 


craignez que la vengeace du Ciel ne fafle éclatter fes 
foudres fur voftre perfonne, pour la punir des maux 


que vous auez défia faits. Vous croirez peut-etre 
qu vnc ialoufie extreme m'oblige de vous parler de. 


la forte , fçachant que vous faites traifner toufours: 
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avoftre fuitte fix des plus belles 
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Religieufes , pour coniurer& émouuoir voftre de- 


uotion , & à qui vous auez donné lemploy de faire 


ioüer votre artillerie. Mais vous deuezeftreafleu- 

ré, que ie n'auray iamais l'ame atteinte de ce vice 
| pour vous, à quiien'ay tefmoigné de l'amitié que 

“par intereft, n'ayant point eu d'inclination verita-. 


ble pour vous, quinemeritez pas queic fois, 
 MONSIEVR, 
Voftretres-humble, des obelllabte ,&tres- 


affeétionnée Seruante &'Maiftrefie, 
LA PETITE NICHON, 
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